
LA SGIE'ILLUSTRÉE,

L'AFFA[RE BAfrLARGE.

M. Charlès BiillâÏé6 *st amusé à b
cher avec so4 -9nt rat pour la nouv
prison, mais le jeune homme s'est
pincer.

Inde rae: .-

De làplursie-urs écrits-dans le Jour
et'le Canadienóàl'accusé essayait de
dise'lper'eñplaidànt que tout coûtract
du gousvtr ëee etaiI jnsqu'à ce j
impunénent 'permîs lde oller des kvt
dans se compt;'poue tr des ouvrages f

*pour le riot"dePise, gins encourir la<
graëte- dd ss patrons, et qîe 'sa condn
en. ressemblant àa celle' dé plusieurs h
nêtesjôbbers bién êhnnus,'rie-mîéritait I

lcensur ecministres et -de-ld press

MORALE.

La jnstice de tous nos gouvernement
po r..parler comme Montesquieô, resse
ble à une toile d'araignée, les gros:
mouches la traversent sans encombre,
petites y restenlt collées.

-AVIS AUX ÀIIL EURS.

Messieurs les taillenrs qni desire
avoir de nouveaux patrons-çour lht cou
des paritalonls n'ont q'â:s'adresser à ~
A liced Brunut, commris apouth icajire clh

'M. J. 13. Martel, pL.aritiacîen, rue et- fa
r'.rg St Jeai.

P>ar la coupe élégante et l'ampleur d
forses is -ond sàr de sattrer uie clie
jjle îrs armtocrace.

Nois tninnons ta a -erçu ci-desso
paoographié sur un pntalon noirmi
M. Brunut a été assez géné-eux de iio
conuier, avec la reconinMnation de pre

oie garde: d'en tirer un. ton , sans l
payer le :droit d'avnteur- qu il tient

casvoir. novaxptoipo lcu

S. Jczi.
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NoUVE!AU COURsIER POUR .E CoI (IC SUz!»t.

Le gouvernement voyant avec effroi les" àcidenÏsqùi à i rntlic e anne, le
jour de la fkte de la Reine, aux officiers d'état major de notre 'Foice Vôloiaii,
s'est décidé- à importer des chevaux arabes• qui ùe compromettrort.jamais la vie
de ceux qui- les itioritetont. Le dessin ci-d -ss'is:notus.fait voirle Colonel Suzor
montant un de ses nrouveaux coursiers le prochain -jour:de Reede. -Pour l, >oup
il ne tombera point.

COUR DE SESSIONS DE
Q UAR TIER.

AFFAXlIu IU *ATE.U

Régis Poulin et autrest été traduiis
devant cette cour pour subir leur procès.

Le témioignage du jeune Lauarin a on

Les prisonniers furent habileen dt -
fendus par MM: Rheaume, Talbet, Me
Kay et Bossé'

RÉCOMPENSE ACCORDÉE. AUX

ARTISTES.

nt firné tout ce q'avait avancé la Scie à Nous n'avons pas besoin de rappeler au,
pe propos do la prétendue révolte de la eôte. public,. Je>zèle, le dévoumént et I'rnþres-
M. Beaupré contre la conscription . Interro- sement:des artistes qui ont 'ben doul ai-
er gé- par les avocats des acensés il déclara: -der de léur concours M. A. Dessane; a l'oc-
i- l. N'avoir.vu aucune arme défensive casion du concert donné en faveur des i-

ou offensive entre les mains des habitants de nondés; noble et digne.action, qui n'a pas
es cette localité,. besoin de commentaires: seulement nos
n. 2o. Qu'il avait eu la chair de poule tenons à' faire rerriarqúer, à-, M: Deséennå

pendant tout-soa sLjour dans ce village, qu?iI. a manqué.- de ,courtoisie envers l'ua
3o. Que son charretier lui avait dit .,de ses principaux amateùr.k' N'est.il pas

e qu'un compère avait-rencontré un homme honteux pour cet artiste dïstiùgud d'a-
s qui lui avait dit qu'un autre lui avait dit voir oaubbeque,.noobstant 'anvre de

n qu'on avait vu-un habitarit du Chateau ti- bienfaisance, pour laquelle is'étaiinsti-
ui rer de son estomac un bout de quelque tué h.roiqucment le phariipion. que 'pour
à chose qui .pou vait être ............ un cela il ne lui appartynait point :d'exiger

pistolet, ouune torquette de tabac, ou 'un d'un ouvrier le paiement de .tro billets
mouchoir. remis à ce dernier,, lorsque celui-ci avait

Le jury éclairé par la sage interpréta- sacrifié.son temps et sespropres affaires
tion de la loi que - leur donnaient M. M.' pour l'aider dans'ce coneert.
Rhéaume et Talbot,avocais des prisonnieis Encore une bonne: blague Y !
un- verdict exonérant Poulin et autres de d(Criq
l'accusation de riot.

Le procès fut égayé par une foule cl
petits incidents que nous donnerons à nos GAZETTE POUR RIRE
lecters dans notre -prochain numéro .

Le public n'est auounement snrpris du Vous connaisse, lectetIrs, la plaisan
résultat de la fameuse -carmpagme du Cha teie dont on fait'victiiie'un Anglais de
tenu Richer, car dès ledépBtd ~des vôlon- bonne volonté, lequel.s'étonne et s'indigne
taires [:le 30 décembre' dernieër] pour la de la difficulté -de la langue française, a
Côte Beaupré le ridicmâl'Wétait déjà atta- propos du verbe s'en aller qidjuge
ché aux noms de M. M. Laurin, Salaber- ainsi-.-

Sry:et Cie .~ .. Je débodtize, - -

,Tout Québ6c se rappelle les huées qui 'Tte donnes de l'air
accueilliient le retour des cariolee qni Il ièele 'siège, etc., età.;
portaient notre infanterie,aussi tout ce qu'il Cette conjugaison fantàstiefue vient de
nous a-coûté pour immortaliser la glo=' trobief'iï pendant pourlêqüeldinie teur
rieuse expéqition du Colonel de Salabeiry, modeste ne dema de ebrevet.
aujourd'hui nos lecte.urs doivent applatidir I --Ivent ainsi créer.une. conjugaison par
à la décision du jury qui imprimei le- synoninés de.tous.les-verbes.d e llangue
sceau du ridicule sur la conduite de. M. fraçaise.
Laurin et Cie qui ont failli compromettre 'Il -a ri'encé' par -le besnnuyer.
notre dignité nationaleâ àpropos d'une b Voiöi'cri'mênt ilf,; îtile -a
atelle et d'une farce de village présenf 
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